


NOTE SUR LES GAMMARES DU GROUPE PULE X
DANS LA REGION LYONNAISE

par J . WAUTIER et A. Roux

Les eaux douces continentales françaises, si l'on excepte les régions
côtières et les lacs d'altitude, n'hébergent que trois espèces de Gamma =
res : Gammarus (Rivulogammarus) pulex (L .) 1758, Gammares (Rivulo-
gammarus) roeselii Gervais 1835, Gammarus (Echinogammarus) berilloni
Catta 1878 1 .

Dans le fascicule de la Faune de France consacré aux Crustacé s
Amphipodes (CHEVREUX et FAGE, 1925), on trouve cependant mention
d'une quatrième espèce désignée sous le nom de Gammarus delebecque i
Chevreux et de Guerne 1892 . Il faut rappeler qu'à la suite des travaux
de KARAMAN (1931, 1932) et de SCHF J.ENBERG (1934, 1935, 1937, 1942) en Eu-
rope centrale et orientale, il a été reconnu que Gammarus pulex (L . )
correspondait en réalité à deux sous-espèces : Gammarus pulex pulex
(L.) 1758 et Gammarus pulex fossarum Koch 1835. Il est en outre ad-
mis, comme l'a encore confirmé PACAUD en 1945, que l'on doit procéde r
à l'assimilation pure et simple de Gammarus delebecquei, décrit en
1892 de la source sous-lacustre du Boubioz dans le lac d'Annecy, à Gam -
marus pulex fossarum, cette dernière désignation étant seule valable .

Bien que les deux sous-espèces de Gammarus pulex soient généra-
lement considérées comme distinctes par les spécialistes les auteur s
se sont souvent heurtés à des difficultés de détermination . C'est Hu-
BAULT qui, en 1927 puis en 1931, signala le premier l'existence de formes
difficiles à rattacher soit à G . pulex (G. p . pulex) soit à G. delebecquei
(G. p . fossarum) . En 1945, PACAUD notait la présence, en Côte-d'Ôr, d'in-
dividus « intermédiaires » entre les deux sous-espèces ._En 1955, DUSAU-
GEY, dans son étude sur les Gammares du Dauphiné, relevait la présenc e
de tels individus et proposait même de les réunir en une nouvelle sous -
espèce 3 . Des constatations analogues ont été faites dans la région lyon-
naise par LAFON en 1952 et par TROÏANI en 1954, notamment dans le Rhô -
ne même, à Lyon .

Nous avons entrepris de rechercher la valeur systématique des
sous-espèces G. p . pulex et G. p. fossarum et la signification des indi-
vidus apparemment intermédiaires rencontrés dans notre région .

Nous examinerons les données fournies par l 'étude morphologique
et l'analyse biométrique puis nous parlerons des tentatives de croise -
ment que nous avons effectuées dans le but de déterminer les possibi-
lités d'hybridation des deux sous-espèces .

1. Il n'est pas tenu compte ici du Gammarus pacaudi-nov . sp. provenant d'une
unique récolte dans une cressonnière de la Gironde (HUBAULT et RuFFo, 1956, Bull .
Soc. Zool ., 81, pp. 99-106) .

2. SCHELLENBERC les considérait comme deux espèces différentes jusqu'en 1934.
WAGLER (1937) les élevait aussi au rang d'espèces .

3. Il s'agit d'animaux récoltés dans un affluent de la Vence au Sappey (Isè-
re) ; ces exemplaires présentent tous les caractères de la sous-espèce G. p. pulex ,
sauf la brosse qui manque sur le flagelle de l'antenne II du mâle ; Nous n'étudions
pas ici cette forme qui n'appartient pas à notre région .
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ETUDE MORPHOLOGIQUE ET ANALYSE BIOMÉTRIQUE

L'étude morphologique a porté sur les population de trente station s
de la région lyonnaise .

AZERGUES

	

SAÔNE RIVE GAUCHE
Azergues (p . et f .)

	

Ruis. des Torrières 4p . et f.)
Ruis. de Vavre (p . et f .)

	

Ruis. des Vosges (f. )
La Ronzière (p . et f. )

MONTS D'OR
Le Thoux (f . )
Ruis . d'Arche (f.)
Ruis. de Rochecardon (p . et f . )
Ruis. des Planches (p. et f . )
Ruis. des Serres (p . et f. )

YZERO N
L'Yzeron (f.)
Ruis. du Ratier (p. )
Ruis . du Mercier (p . )
Ruis. de la Beffe (p . et f. )
Ruis . de la Grande Rivière (p . et f . )
Ruis. du Poirier (p. et f.)

RHÔNE RIVE GAUCH E
La Sevenne (p. et f.)
L'Ozon (cressonnière) (p . )
L'Amby (f . )
Ruis. de la Balme (f. )
Canal de Jonage (p . et f . )

RHÔNE RIVE DROITE
La Sereine (f . )
La Mouche (p . )
Galeries de la Croix-Rousse (p . )
La Saône (p . )
Le Rhône (p. et f. )

GARON
Le Garon (p . )
Le Merdanson (p. )
Le Mornantet (p . )
Le Jonan (p . )

Dans treize de ces stations les deux sous-espèces cohabitent (p . et
f.) . On peut noter que G. p. pulex occupe la presque totalité du terri-
toire étudié autour de Lyon tandis que G. p . fossarum paraît plutôt lo-
calisé à la région située au nord de Lyon .

L 'analyse biométrique a été réalisée à partir de trois populations .
L 'une, ne renfermant que G. p. pulex, provenait du Mornantet à Mor-
nant (Rhône) ; la seconde, ne comportant que G. p . fossarum, du ruis-
seau extérieur des Grottes de la Balme (Isère) ; la dernière, présentant
les deux sous-espèces, du Rhône près du Pont de l'Université .

Les seuls caractères qui se soient révélés véritablement utilisables
sont ceux de l'antenne II et de l'uropode III .

L'antenne II (Fig. 1 et 2) .
Chez G. p . pulex la longueur du 5e article du pédoncule est infé-

rieure ou égale à celle du 4e article . Chez G. p. fossarum elle est égale
ou supérieure .

Les soies portées par le bord inférieur des articles 4 et 5 du pédon-
cule permettent de déterminer à la fois le sexe de l'animal et la sous -
espèce à laquelle il appartient . Pour ce qui est du sexe, on constate que ,
dans les deux sous-espèces, ces soies sont très longues chez la femelle ,
beaucoup plus courtes chez le mâle . D'autre part chez G. p . pulex ces
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soies sont insérées sur le bord inférieur des articles 4 et 5, en trois ou
quatre points, alors que chez G. p . fossarum elles le sont en cinq ou six
points et quelquefois plus . Il peut arriver, de façon tout à fait excep-
tionnelle, que chez des mâles G. p . pulex de très grande taille les soies
comptent cinq points d ' insertion. Même dans ces cas exceptionnels l a
détermination demeure possible grâce aux autres caractères de l'an-
tenne II .

La forme des articles du flagelle est différente dans les deux sous -
espèces. Chez G. p . pulex les articles proximaux sont courts, donnant
un aspect massif à cette région du flagelle ; les articles distaux sont au
contraire nettement allongés. Chez G. p . fossarum tous les articles du
flagelle sont semblables, .de forme allongée .

Fig. 1 . — Antenne II des mâles : en haut : G. p. pulex ; en bas : G . p . fossarum .

Les soies insérées sur le flagelle forment chez les mâles dé G . p .
pulex une brosse dense extrêmement caractéristique qui fait défau t
chez les mâles de G. p . f ossarum .

	

_

	

_
Les calcéoles sont beaucoup plus fréquentes chez les individus de

la sous-espèce G. p . pulex que chez ceux appartenant à la sous-espèce
G. p . fossarum . De plus, comme l'a déjà signalé PACAUD (1945), on cons-
tate que pour les individus possédant un même nombre d'articles a u
flagelle de l'antenne II, le nombre des calcéoles est beaucoup plus -im-
portant chez G. p . pulex que chez G. p. fossarum. Dans les deux sous-
espèces, les calcéoles sont très rares chez les femelles .
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L'uropode III (Fig. 3 et 4) .
Les soies portées par les deux branches de l'uropode sont très nom-

breuses et très longues chez G. p . pulex. Chez G. p . fossarum elles sont
clairsemées et beaucoup moins longues . Dans les deux sous-espèces les
soies portées par l'endopodite et le bord interne de l'exopodite sont
barbelées. Chez G. p . pulex, aux soies simples du bord externe de l 'exo-
podite viennent se mêler quelques soies barbelées semblables à celle s
portées par le bord interne ; elles ne sont jamais très nombreuses, 5 à
6, parfois une dizaine chez les individus de très grande taille . Chez G .
p . fossarum toutes les soies du bord externe sont simples ; exception-
nellement on peut observer quelques soies barbelées parmi les soie s
simples mais elles sont très rares et ne sont jamais aussi typiques qu e
celles portées par le bord interne, n'étant barbelées qu'à leur base .

Fig . 2. — Antenne II des femelles : en haut : G. p. pulex ; en bas : G. p. fos-
sarum.

La valeur du rapport de la longueur de l'endopodite à celle d u
premier article de l'exopodite constitue un critère distinctif auquel fon t
appel tous les auteurs. Pour G. p . fossarum, SCHELLENBERG, aussi bie n
que CHEVREUX et FAGE, donne ce rapport égal à 1/2 ; pour G. p . pulex,
CHEVREUX et FAGE parlent d 'un rapport 3/4 tandis que SCHELLENBERG
indique une valeur variant entre 2/3 et 1 .

Nous avons recherché par la méthode statistique s ' il existait vrai -
ment dans chacune des deux sous-espèces un rapport défini entre l a
longueur de l'endopodite et celle du premier article de l 'exopodite .
Pour G. p. fossarum le coefficient de corrélation est égal è 0,946 ; pour
G. p. pulex, il est égal à 0,981 . Dans les deux cas la corrélation est don c
presque parfaite : il existe bien une liaison entre les variations de lon-
gueur de l'endopodite et les variations de longueur du premier article
de l'exopodite .

Pour chacune des deux sous-espèces la répartition des différentes
valeurs du rapport end ppodite/l eT art. exopodite montre une distribu-
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tion normale selon la loi de Gauss . Portées sur un même graphique, les
deux courbes obtenues ne se chevauchent que très légèrement vers leur
base par suite des variations individuelles (Fig . 5) . En ne tenant compte
que des limites de variations habituellement admises (moyenne arith-
métique + où — deux fois l'écart type, ce qui correspond à 95 % des
individus), on obtient les résultats suivants :

G. p. pulex : moyenne arithmétique 0,75 ; rapport compris entre 0,6 6
et 0,84 .

G. p . fossarum : moyenne arithmétique 0,55 ; rapport compris entr e
0,49 et 0,63 .

Les deux sous-espèces sont donc nettement séparées ; on peut dire
que la valeur du rapport endopodite/l er art . exopodite constitue u n
bon critère distinctif .

Fig. 3 . — Uropode III des mâles : à gauche : G. p . fossarum ; à droite : G . p.
pulex.

Les rares individus pour lesquels la valeur du rapport est supé-
rieure à 0,84 se rattachent obligatoirement à la sous-espèce G. p. pulex ;
ceux pour lesquels la valeiir du rapport est inférieure à 0,49, à la sous-
espèce G. p. fossarum . Les limites de variation calculées étant valable s
pour 95 % des individus, il ne subsiste théoriquement que 2,5 individus
sur 100 pour lesquels ce critère distinctif ne peut être utilisé, ceux dont
le rapport est compris entre 0,63 et 0,66 .
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TENTATIVES DE CROISEMENT ENTRE G . P . PULEX ET G. P . FOSSARUM

Des essais de croisement entre Gammares appartenant à des espè -
.ces différentes ont été réalisés par divers auteurs. SEXTON (1928) abou-
tit à un échec avec des espèces de milieu marin, saumâtre ou dulçaqui-
cole : G. marinus, G. locusta, G . chevreuxi, G. ducheni, et G . pulex. HEIN-
zE (1932) obtient lui aussi des résultats négatifs avec deux espèces d'ea u
douce, G . pulex et G . roeselii .

DusAUGEY (1955), après avoir noté l'existence de formes intermédiai-
res entre G. p . pulex et G. p. fossarum, émet seulement l'hypothèse que
ces formes pourraient peut-être provenir du croisement des deux sous -
espèces .

Fig. 4 . — Uropode III des femelles : à gauche : G. p . jossaruih ; à droite :
G. p. pulex.

Nos expériences ont été effectuées sur des individus récoltés dans
la nature, en précopulation, et mis en élevage au laboratoire . Lorsqu'un
couple avait donné naissance à des jeunés, chacun des parents était isol é
durant 6 semaines, avant d 'être mis en présence d 'un représentant de
l 'autre sous-espèce .

Dans une première série d'expériences, tous les G. p . pulex utilisés
provenaient d 'un ruisseau où ne se rencontre que cette sous-espèce . De
la même manière tous les couples initiaux de G. p. fossarum venaient
d'un ruisseau où ne se trouve que G. p. fossarum .

Dans une seconde série d'expériences . les couples G. p. pulex et les
couples G. p . fossarum furent récoltés dans une station où les deux sous -
espèces cohabitent .

Ces . deux séries d'expériences conduisent au même résultat : en
aucun cas il n'a été possible d 'obtenir de jeunes hybrides . Dans 3 ca s
seulement sur 35, des oeufs apparurent dans la cavité incubatrice de s
femelles mais ils dégénérèrent rapidement avant d 'être rejetés .
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Les réactions des deux individus mis en présence étaient différen-
tes selon qu'il s'agissait d'un mâle de G. p. pulex et d'une femelle d e
G. p. fossarum ou du croisement inverse . Dans les essais avec mâle de
G. p. pulex et femelle de G. p. fossarum, les précopulations sont asse z
fréquentes, survenant à peu près dans la moitié des cas ; mais elles pré-
sentent des durées souvent anormalement longues, pouvant dépasser
trois semaines. Fréquemment plusieurs précopulations se succédaien t
avec des temps de repos anormalement courts . Lors de ces croisements,
le mâle se montre très agressif et la plupart du temps . la femelle est
en partie ou totalement dévorée par le mâle, peu de temps après l a
mise en présence . Il est peu vraisemblable que la différence de taill e
existant entre le mâle et la femelle intervienne dans ces phénomène s
de cannibalisme car,, dans certaines expériences, les animaux mis e n
présence avaient sensiblement la même taille . Il s'agit bien plutôt d'une
incompatibilité entre mâles de G. p. pulex et femelles de G. p . fossa-
rum.

G.p f.63druT

	

G.p .p„le x

5 i

3 2

32

2 6

2 6

2 4

2

20

1 6

i6
1 4

12

'o

6

6

46 51

	

34 57

	

60 63 66 68 71

	

74 71

	

80 83 86 89

Rs

	 1 .

Vpé+devad;ré6~~
c .t. eaoped.'t s

Fig . 5 . — Histogrammes et courbes de distribution de fréquence des valeurs
du rapport endopodite/l er art . exopodite de l'uropode III .

Dans les essais de croisement entre mâle de G. p. fossarum et fe-
melle de G. p. pulex, les précopulations sont au contraire extrêmement
rares . Les deux animaux mis en présence manifestent une indifférence
presque totale ; dans 3 cas seulement sur 19, la femelle fut dévorée pa r
le mâle .

Dans une troisième série d'expériences, une femelle appartenant
à la sous-espèce G. p. pulex et une autre à la sous-espèce G. p . fossarum
étaient mises en présence d'un mâle, soit de G. p . pulex, soit de G. p .
fossarum. Les trois Gammares étaient laissés ensemble jusqu 'à ce qu'une
précopulation intervienne . Dans tous les cas les animaux qui sont en-
trés en précopulation appartenaient , à la même sous-espèce . Ces résul.,
tats sont en accord avec les observations que l'on peut faire dans l a
nature : dans les stations où les deux sous-espèces coexistent, les indi-
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vidus trouvés en précopulation appartiennent toujours à la même sous -
espèce .

***

En considérant l'ensemble de leurs caractères morphologiques, tou s
les Gammares du groupe pulex récoltés dans la région lyonnaise peu-
vent être rattachés, soit à la sous-espèce G. p- pulex, soit à la sous-espèce
G. P . fossarum. Si les individus récoltés dans notre région ne corres-
pondent pas toujours exactement au G. p. pulex ou au G. p. fossarum
des ouvrages de détermination, c'est que certains caractères présentent
des variations plus ou moins importantes par rapport aux normes habi-
tuellement donnes ; en aucun cas ces exemplaires n'autorisent la créa-
tion d'une nouvelle unité systématique .

Les résultats négatifs de nos essais d'hybridation viennent confir-
mer, sur le plan biologique, les conclusions de l'étude morphologiqu e
et biométrique. Les deux sous-espèces G. p. pulex et G. p . fossarum cons-
tituent deux bonnes espèces systématiques .
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